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É
tude

des
m

o
des

de
publicatio

n
à

partir
des

do
nnées

biblio
g
raphiq

ues
Le

succès
d’une

carrière
universitaire

est
fortem

ent
lié

à
un

dossier
scien-

tifique
im

portant,et
les

p
u
b
lication

s
scientifi

qu
es

jouent
un

rôle
clé.

La
com

préhension
des

pratiques
de

publications
dans

les
différentes

dis-
ciplines

est
donc

essentielle.
E
n
étendant

des
recherches

précédentes
-en

m
athém

atiques-
à
l’as-

tronom
ie,la

physique
théorique

et,partiellem
ent,la

chim
ie,n

ou
s
avon

s
an

alysé
d
es

m
illion

s
d
e
p
u
b
lication

s
de

1970
à
aujourd’hui.À

cause
de

leur
spécificité

et
de

leur
exhaustivité

nous
avons

choisi
zbM

A
T
H
,

A
D
S
et

arX
iv

com
m
e
sources

de
données.

N
os

résultats
perm

ettent
une

com
préhension

approfondie
de

la
dyna-

m
ique

des
publications

scientifiques
:la

proportion
d
e
fem

m
es

p
arm

i
les

au
teu

rs
d
’articles

scientifi
qu

es
dans

ces
disciplines

a
au

gm
enté

régu
lièrem

ent.
C
ependant

la
proportion

d’articles
écrits

p
ar

d
es

fem
m
es

d
an

s
les

jou
rn
au

x
les

p
lu
s
ren

om
m
és

a
stagné

en
m
athé-

m
atiques

et
physique

théorique,
autour

de
10%

,
tandis

qu’elle
a
aug-

m
enté

en
astronom

ie
et

chim
ie.

N
ous

identifions
une

tendance
à
u
n
e

p
résen

ce
m
oin

d
re

d
es

fem
m
es

d
an

s
les

d
iscip

lin
es

th
éoriqu

es
et

u
n
e
p
résen

ce
p
lu
s
gran

d
e
d
es

fem
m
es

dans
les

sujets
ap

p
liqu

és
et

collab
oratifs.

1970
:
<

10%
d
es

au
teu

rs
d
an

s
les

rev
u
es

les
p
lu

s
ren

om
m

ées
son

t
d
es

fem
m

es.
2020

:
elles

son
t

20%
en

astron
om

ie,
astrop

h
y
siq

u
e

et
ch

im
ie,

tou
jou

rs
<

10%
en

m
ath

ém
atiq

u
es

et
p
h
y
siq

u
e

th
éoriq

u
e.

O
utilinteractif

sur
les

m
odes

de
publication

(en
anglais)

:
http://gender-publication-gap.f4.htw-berlin.de/

E
nq

uête
g
lo

bale
auprès

des
scientifiq

ues
32

000
scientifi

qu
es

-50%
de

fem
m
es

et
50%

d’hom
m
es-

ont
répondu

à
l’enquête.Les

résultats
confirm

ent
l’im

portance
des

inégalités
fem

m
es-

hom
m
es

en
science

:
elles

s’observent
indépendam

m
ent

de
la

zone
géo-

graphique,
de

la
discipline

et
du

niveau
de

développem
ent.

Le
vécu

des
fem

m
es

en
term

es
d’éducation

et
de

vie
professionnelle

est
systém

atique-
m
ent

m
oins

positif
que

celuides
hom

m
es.

F
E
M

M
E

S
C
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N

T
IF

IQ
U

E
.

É
cart

d
e

salaire.
P
rogression

d
e

salaire
ralen

tie.
P
rogram

m
es

d
o
ctorau

x
d
e

m
oin

d
re

q
u
alité.

M
an

q
u
e

d
e

fem
m

es
m

o
d
èles.

P
as

d
’en

cou
ragem

en
t

d
es

p
ro

ch
es.

H
arcèlem

en
t
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u
el.

•
E
nviron

un
quart

des
fem

m
es

ont
déclaré

avoir
eu

u
n
e
exp

é-
rien

ce
p
erson

n
elle

d
e
h
arcèlem

ent
sexu

el
durant

les
études

ou
au

travail.Les
fem

m
es

ont
une

probabilité
14

fois
plus

élevée
que

les
hom

m
es

d’avoir
été

harcelées.

•
U
n
écart

d
e
salaire

significatifentre
fem

m
es

et
hom

m
es

existe
tou-

jours.
D
evenir

parent
à
un

im
p
act

très
d
iff
érent

sur
les

vies
des

fem
m
es

et
des

hom
m
es.

L
iste

de
toutes

les
questions

de
l’enquête

(en
anglais):http://bit.ly/GSSQuestionList
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b
il
is
er

su
r
le
s
in
ég
al
it
és

fe
m
m
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m
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e
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s
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ti
on

s
sp
éc
ifi
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r
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s
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s
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s
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va
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pr
ofi

l
st
an

da
rd
,
y
co
m
pr
is

de
s
sc
ie
nt
ifi
qu

es
qu

i
ne

so
nt

pa
s
de

s
un

iv
er
si
ta
ir
es
.

R
ec

o
m

m
an

da
ti

o
ns

C
es

co
ns
ei
ls

so
nt

ba
sé
s
su
r
le
s
ré
su
lt
at
s
du

pr
oj
et

et
su
r
le
s
di
sc
us
si
on

s
m
en

ée
s
au

se
in

du
ré
se
au

qu
is

’e
st

cr
éé

au
to
ur

du
pr
oj
et
.

M
A
T

H
,
E
x
er

ci
ce

s
p
ou

r
en

fa
n
ts

.

N
ou

s
co
m
m
en

ço
ns

av
ec

le
s
en

se
i-

gn
an

t·e
s
et

p
ar
en
ts
,q

ui
on

t
un

rô
le

im
po

rt
an

t
à

jo
ue

r
po

ur
ch
an

ge
r
le
s

pe
rc
ep

ti
on

s
so
ci
al
es

et
le
s
st
ér
éo
ty
pe

s
en
ve
rs

le
s
fe
m
m
es

en
sc
ie
nc

e
et

po
ur

m
ot
iv
er

le
s
fil
le
s
à
fa
ir
e
de

s
sc
ie
nc

es
da

ns
l’e

ns
ei
gn

em
en
t
pr
im

ai
re
,
se
co
n-

da
ir
e
et

su
pé

ri
eu

r.
N
ou

s
co
nt
in
uo

ns
av
ec

de
s
re
co
m
m
an

da
ti
on

s
po

ur
le
s

or
ga
n
is
at
io
n
s
sc
ie
nt
ifi
qu

es
ou

d
’e
n
se
ig
n
em

en
t,

pu
is
qu

e
ce

so
nt

le
s

en
dr
oi
ts

où
la

vi
e
sc
ie
nt
ifi
qu

e
se

dé
ro
ul
e.
N
ou

s
co
nc
lu
on

s
av
ec

de
s
re
co
m
-

m
an

da
ti
on

s
po

ur
le
s
un

io
ns

sc
ie
nt
ifi
qu

es
et

au
tr
es

or
ga

ni
sa
ti
on

s
in
te
rn
a-

ti
on

al
es
,n

ot
am

en
t
le
s
m
em

b
re
s
d
u
p
ro
je
t.

P
o
ur

le
s

en
se

ig
na

nt
·e

s
et

le
s

pa
re

nt
s

1.
É
vi
te
r
le
s
st
ér
éo
ty
p
es

et
le
s
b
ia
is

in
co
n
sc
ie
nt
s
da

ns
le
s
in
te
r-

ac
ti
on

sa
ve
c
le
sé

tu
di
an

te
se

tl
es

él
èv
es

fil
le
s.
A
do

pt
er

de
sp

ra
ti
qu

es
qu

i
en

co
ur
ag

en
t
le
s
fil
le
s
à
pa

rt
ic
ip
er

au
x
ac
ti
vi
té
s
sc
ie
nt
ifi
qu

es
sc
ol
ai
re
s

et
pé

ri
sc
ol
ai
re
s.

E
ns
ei
gn

er
au

x
fil
le
s
et

au
x
ga

rç
on

s
l’é

ga
lit
é
fe
m
m
es
-

ho
m
m
es
.

2.
É
vi
te
r
le
s
liv

re
s
et

le
s
ré
se
au

x
so
ci
au

x
qu

i
re
nf
or
ce
nt

le
s
in
ég
al
it
és

fe
m
m
es
-h
om

m
es

en
sc
ie
nc

e.
U
ti
lis
er

le
s
liv

re
s
et

le
s
m
éd

ia
s
p
ro
m
ou

-
va
nt

l’
ég
al
it
é
fe
m
m
es
-h
om

m
es

et
m
et
ta
nt

en
év
id
en

ce
le
s
co
nt
ri
-

bu
ti
on

s
de

s
fe
m
m
es

en
sc
ie
nc
e.

3.
D
év
el
op

pe
r
la
se
n
si
b
il
is
at
io
n
à
l’
ég
al
it
é
en

cl
as
se

et
en

co
ur
ag

er
le
s

fil
le
s
da

ns
l’é

tu
de

de
s
su
je
ts

sc
ie
nt
ifi
qu

es
.
P
re
nd

re
co
ns
ci
en

ce
de

qu
i

vo
us

in
vi
te
z
à
s’
ex
pr
im

er
en

cl
as
se

afi
n
de

pe
rm

et
tr
e
à
ch
aq

ue
él
èv
e

de
pa

rt
ic
ip
er

et
au

x
fil
le
s
de

se
se
nt
ir
à
l’a

is
e
po

ur
pr
en

dr
e
la

pa
ro
le
.

4.
E
nc

ou
ra
ge
r
de

s
ac
ti
vi
té
s
n
on

m
ix
te
s
ad

ap
té
es

po
ur

st
im

ul
er

la
co
nfi

an
ce

de
s
fil
le
s
en

el
le
s-
m
êm

es
et

le
ur
s
ca
pa

ci
té
s
à
s’
ex
pr
im

er
.



6.
P
rendre

en
com

pte
l’égalité

fem
m
es-h

om
m
es

dans
toutes

les
poli-

tiques
de

l’institution.Identifier
une

personne
ou

un
groupe

chargé
de

la
parité,quiinspecte

l’équilibre
fem

m
es-hom

m
es

dans
tous

les
activi-

tés.M
ettre

en
place

les
initiatives

encourageant
les

fem
m
es.Im

pliquer
les

hom
m
es

dans
l’identification

des
barrières

et
leur

abolition.Siles
plans

d’action
pour

la
parité

n’atteignent
pas

leurs
objectifs,en

tirer
des

conséquences
financières.

7.
D
ans

tout
program

m
e
de

popularisation
et

d’enseignem
ent,

inclure
le
b
u
t
d
e
réd

u
ire

l’in
égalité

fem
m
es-h

om
m
es.

A
dapter

les
ini-

tiatives
à
la

région
ou

à
la

discipline
de

l’organisation
et

évaluer
leur

effi
cacité.Sensibiliser

les
futur·es

enseignant·es
aux

inégalités
de

genre
et

fournir
une

form
ation

à
la

pensée
critique.

P
o
ur

les
unio

ns
scientifiq

ues
P
ar

unions
nous

entendons
les

m
em

bres
de

l’InternationalScience
C
oun-

cil,en
particulier

ceux
quiont

participé
à
notre

projet.

1.
T
ravailler

collectivem
ent

au
ch
an

gem
ent

d
e
cu

ltu
re

et
d
e
n
orm

es
pour

réduire
les

différents
aspects

de
l’inégalité

fem
m
es-hom

m
es.M

u-
tualiserlespolitiques,outilsetconnaissancesentre

organisationsadhé-
rentes.Lancer

des
cam

pagnes
pour

sensibiliser
aux

bénéfices
pour

la
société

de
la

réduction
des

inégalités
fem

m
e-hom

m
es.

2.
D
éfinir

et
diffuser

les
b
on

n
es

p
ratiqu

es
pour

prévenir,
signaler

et
traiter

le
h
arcèlem

ent
sexu

el
et

d
e
d
iscrim

in
ation

dans
les

es-
paces

professionnels.

3.
P
our

prendre
en

com
pte

l’im
p
act

d
isp

rop
ortion

n
é
d
e
la

p
aren

-
talité

sur
les

carrières
des

fem
m
es,

recom
m
ander

à
la

com
m
unauté

scientifique
d’introduire

une
prise

en
charge

adaptée
pour

les
respon-

sabilités
de

m
aternité

et
de

soin
d’enfant

(18
m
ois

par
enfant

recom
-

m
andés)

lors
de

l’évaluation
des

candidatures
pour

le
recrutem

ent
ou

la
prom

otion.R
econnaître

l’existence
des

carrières
discontinues

et
suggérer

des
réponses

adaptées
pour

les
recrutem

ents
et

financem
ents.

E
ncourager

les
politiques

visant
à
réduire

les
disparités

de
salaire.

P
o
ur

les
o
rg

anisatio
ns

lo
cales

Sont
concernés

tous
types

de
structures

scientifiques
ou

d’enseignem
ent

:
départem

ents
scientifiques

des
universités,centres

de
rencontres,groupes

de
recherche

dans
l’industrie.

1.
C
réer

une
atm

osp
h
ère

d
e
travail

resp
ectu

eu
se

et
d
e
qu

alité.
V
eiller

au
bien-être

des
fem

m
es

universitaires
et

proposer
soutien

et
m
entorat.

2.
D
éfinir

des
bonnes

pratiques
pour

prévenir,
signaler

et
résoudre

les
cas

d
e
h
arcèlem

ent
sexu

elet
d
e
d
iscrim

in
ation

dans
les

espaces
professionnels.

3.
P
rendre

en
com

pte
l’im

p
act

d
e
la

p
arentalité

sur
les

carrières
des

fem
m
es.Introduire

un
critère

adapté
pour

les
responsabilités

de
soin

à
des

enfants
(18

m
ois

par
enfant

recom
m
andé)

lors
de

l’exam
en

des
candidatures

pour
les

recrutem
ents

et
prom

otions.
E
n
pratique,

ceci
concerne

surtout
les

fem
m
es.E

ncourager
l’octroid’une

année
consa-

crée
entièrem

ent
à
la

recherche
après

un
congé

de
m
aternité/parental.

R
econnaitre

l’existence
de

carrières
discontinues

et
de

responsabilités
fam

iliales
et

les
prendre

en
com

pte
pour

les
politiques

de
recrutem

ent
et

de
financem

ent.

4.
A
ssurer

la
tran

sp
aren

ce
des

statistiques
sur

les
salaires,

charges
d’enseignem

ent,prim
es,recrutem

ents
et

prom
otions,en

observant
les

progrèsou
diffi

cultésrencontréesparlesfem
m
esuniversitaires.E

ncou-
rager

les
politiques

quiaident
à
réduire

les
écarts

de
salaire

fem
m
es-

hom
m
es.

S’assurer
que

fem
m
es

et
hom

m
es

sont
représentés

dans
les

com
ités

de
recrutem

ent
et

form
er

tous
les

m
em

bres
à
la

connaissance
des

biais
inconscients.D

ésigner
une

personne
responsable

de
l’obser-

vation
des

inégalités
fem

m
es-hom

m
es.

5.
A
ccueillir

les
fam

illes
et

offrir
u
n
environ

n
em

ent
am

ical
p
ou

r
les

en
fants.

Fournir
des

m
écanism

es
de

soutien
adaptés

aux
parents.

D
onner

des
charges

d’enseignem
ent

à
des

horaires
adaptés

aux
pa-

rents.
P
our

les
centres

de
rencontres,

encourager
la

prise
en

charge
des

fam
illes

avec
enfants

et
m
ettre

en
place

des
équipem

ents
pour

assurer
leurs

besoins
de

base
(par

exem
ple,

jeux,
chaises

et
tables

à
langer

pour
les

bébés).


